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e jardin de la villa Ephrussi, au Cap-Ferrat

Anfang des 19. Jahrhunderts ent-
deckten die Englander die Cote
d’Azur fur sich und legten dort
Garten mit exotischen Pflanzen an.
Bald folgten Aristokraten und
Kinstler aus ganz Europa ihrem
Beispiel. Einige dieser Garten exis-
tieren bis zum heutigen Tag und
konnen auch besichtigt werden.
Von Philippe Legendre.

n sillonnant les mers du globe, au dé-
E but du XIXe siécle, les marins de la reine

Victoria remplissaient les cales de leurs
bateaux de trouvailles botaniques. Mais sur
les iles britanniques, les ananas, citronniers
et yuccas survivaient mal dans des serres
coliteuses a chauffer.
Plus tard, les botanistes anglais découvrent la
Cote d’Azur (1= encadré p. 15), dont le climat
se révele idéal. Des jardins d’acclimatation ou
de collection voient alors le jour. Bientdt, des
aristocrates francais, belges, allemands, et
des artistes tels Matisse ou Renoir leur em-
boitent le pas. Palmiers, mimosas et bougain-
villiers envahissent alors le paysage et les jar-
dins de la Céte. Certains continuent d’attirer
les visiteurs.
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